
Dans les prochains mois, nous organiserons une tournée 
dans le soi-disant « Québec » avec le film End:Civ 
(endciv.com) réalisé par notre ami et collègue Franklin 
López, avec pour but de susciter la discussion autour de 
cette société industrielle de plus en plus destructrice. 
Nous voulons nous rendre dans différentes 
communautés et particulièrement dans celles les plus 
affectées par la dévastation environnementale et 
coloniale des différents projets dits de « développement 
», dont l'infâme Plan Nord.
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Spécial 10 ans
La vérité sur son histoire et son passé "Trouble"

Entrevue exclusive avec le collectif : tous leurs secrets
Révélations-chocs

End:Civ chez vous
Tournée du film End:Civ (sous-titré en français) au "Québec" ???

Nous travaillons actuellement à organiser cette tournée. Nous suscitons 
votre aide pour l’organisation dans les différentes communautés qui se 
montrent ou se montreront intéressées. Si vous êtes intéresséEs à participer 
à la planification de cette tournée, que vous disposez de moyens matériels et 
financiers pour faciliter celle-ci, que vous voulez nous voir venir par chez 
vous… vous pouvez nous écrire à endcivchezvous@riseup.net



LLiieennss  llooccaauuxx  eett  rrééggiioonnaauuxx
La Belle Époque
www.epoquemtl.org
La Mitrailleuse Diffusion
lamitrailleuse.wordpress.com
Into Rebellion Distro
intorebellion.wordpress.com
Sabotage Media
www.sabotagemedia.anarkhi
a.org
Librairie L’Insoumise
2033 St-Laurent, Montréal
insoumise.wordpress.com
Kkkanada
kkkanada.anarkhia.org
Antidéveloppement
antidev.wordpress.com
Nous sommes la crise (en)
infinitestrike.wordpress.com
DIRA Bibliothèque libertaire
2035 St-Laurent, Montréal
bibliothequedira.wordpress.com
Anarkhia
www.anarkhia.org
Anne Archet
annearchet.wordpress.com
Submedia, The Stimulator
submedia.tv/stimulator
Projet Accompagnement 
Solidarité Colombie
www.pasc.ca
Les jardins de la résistance
www.cooplesjardinsdelaresist
ance.com
Journal de rue La Galère

La pointe libertaire
www.lapointelibertaire.org
Collectif Opposé à la 
Brutalité Policière
cobp.resist.ca
Against Prison
againstprison.wordpress.com
LLiieennss  iinntteerrnnaattiioonnaauuxx
Anarchie verte
anarchieverte.ch40s.net
L’Endehors
endehors.org
Base de données 
anarchistes
non-fides.fr
Anti-Politics / Quiver 
distro
www.anti-politics.net
A Corps Perdu
acorpsperdu.wikidot.com
Insurgent Desire
www.insurgentdesire.org.uk
Terra Selvaggia / Il 
Silvestre
www.informa-azione.info
Au-delà de la civilisation
Trad. de Beyond 
Civilization de D. Quinn
anticivilisation.hautetfort.com
Le blog mutuelliste de 
Ramite
mutuellisme.wordpress.com
grainedeflibuste.wordpress.com
A-Vert A-Primitivisme
anarchisme-vert-anarcho-
primitivisme.blogspot.com
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Si vous voulez communiquer avec nous : mauvaiseherbe@riseup.net 
Des copies pdf (format livret) sont disponibles. Le zine est aussi téléchargeable au 
http://anarchieverte.ch40s.net/partenaires/la-mauvaise-herbe/

1 + 1 = salade?
madeinearth.wordpress.com
Cette semaine
cettesemaine.free.fr
Infokiosques
infokiosques.net
Ravage Éditions
ravage-
editions.blogspot.com
Anarchy: A Journal of 
Desire Armed
www.anarchymag.org
Même pas peur
mmpapeur.blogspot.com
Apache Éditions
apache-
editions.blogspot.com
Mutines Séditions
mutineseditions.free.fr
Guerre au paradis
guerreauparadis.blogspot.com
Le Jura Libertaire
juralib.noblogs.org
Le Réveil
lereveil.ch
Unsettling America.
unsettlingamerica.wordpress.
com

D'inspiration anarchiste et 
anti-civilisation, ce zine est 

principalement diffusé à 
Montréal et est tiré à 750 

exemplaires par numéro. 

une analyse occidentalocentriste de la lutte. La Mauvaise herbe fut en cela 
exemplaire avec quelques rares autres individuEs ou groupes. 

À titre personnel, avant de rencontrer le groupe Mauvaise herbe, j'en étais toujours 
à des visions très occidentales de la lutte révolutionnaire évoluant du marxisme de 
mes jeunes années au démocratisme radical de Castoriadis et à l'anarcho-
communisme, puis à la toute européenne également mouvance tiqquunienne. 

C'est pour beaucoup sous l'influence de Mauvaise herbe que je me suis 
rapproché de la radicalité anti-civilisationnelle et autochtone. J'ai toujours senti en 
moi le besoin d'une immédiateté de relation avec la nature, d'une rupture avec la 
tendance totalitaire de la rationalisation occidentale productrice d'États, du 
capitalisme, de la domestication, d'un développement qui tue le vivant… J’étais en 
recherche de création de relations qui soient davantage organiques à la vie dans 
son ensemble, d’une vie qui se défasse de toutes les hiérarchies, d'un processus 
de décolonisation incessant, d'un anarchisme fondamental. Mais sans les textes de 
la Mauvaise herbe et des écrivainEs diffuséEs par la diffusion Mauvaise herbe 
comme Gord Hill aka Zig Zag, Ward Churchill, John Zerzan, Derrick Jensen, 
Freddy Perlman, Ann Hansen... je ne serais peut-être jamais arrivé à en reconnaître 
l'existence. 

Mes années ensuite de fréquentation d'anarchistes que je qualifierais de la 
décolonisation, contre la civilisation, particulièrement dans la soi-disant « Colombie-
Britannique », ont permis le développement en moi d'une meilleure 
compréhension de ce type de cheminements et de ce que nous avons à 
apprendre des modes de vies traditionnels des autochtones d'ici et, encore plus 
fondamental, de comment en solidarité avec des autochtones radicales/radicaux 
nous pouvons mener la lutte contre l'anéantissement de la vie. Je crois que c'est 
cet esprit qui s'exprime aussi si puissamment dans le film End:Civ (endciv.com) de 
Franklin Lòpez auquel j'ai eu l'honneur de participer. C'est aussi celui que nous 
essayons de porter ensemble avec Mauvaise herbe aussi dans les événements anti-
civilisationnels que nous organisons depuis mai. Vous pouvez vous informer 
davantage là-dessus en vous rendant sur le site contrelacivilisation.anarkhia.org 
Nous vous invitons à en faire partie vous aussi ou à vous organiser vous-mêmes 
dans ce sens. 

L’anti-civ vaincra ou il ne restera plus que les ruines d’un monde que nous 
pourrons pleurer en disant qu’il fut si beau ! 

Bonne fête Mauvaise herbe !!!

Nous travaillons actuellement à organiser cette tournée. Nous suscitons 
votre aide pour l’organisation dans les différentes communautés qui se 
montrent ou se montreront intéressées. Si vous êtes intéresséEs à participer 
à la planification de cette tournée, que vous disposez de moyens matériels et 
financiers pour faciliter celle-ci, que vous voulez nous voir venir par chez 
vous… vous pouvez nous écrire à endcivchezvous@riseup.net



Chronologie de l’infestation

2001. Germination.
Lorsque plusieurs journaux fusionnent pour créer Le Trouble, des 
anciens-nes membres d’un de ceux-là, le Point d’exclamation, ainsi que 
d’autres individus se rassemblent au cours d’un party vers la fin de 
l’année pour créer un nouveau zine. L’idée était de garder un format 
artisanal (DIY) style brochure, pour que tout le monde puisse 
participer à la production. Les personnes ne veulent pas de plate-
forme et les idées sont marquées par les influences écologistes et 
insurrectionnelles. Jusque là, aucun journal anarchiste au Québec ne 
s’était affiché clairement anarchiste et écologiste.

2002. La Mauvaise Herbe prend racine.
La brochure passe du 11’’x17’’ au 8,5’’x11’’, pour des raisons pratiques 
liées à la production. La production est fixée à quelques numéros par 
année (un par saison) à un tirage d’environ 500. La diffusion se fait 
surtout à Montréal (cafés, bars, associations étudiantes, librairies) et 
quelques fois à la Page Noire de Québec. La MH donne un atelier sur 
l’anarchisme vert au Salon du livre anarchiste de Montréal.

2003. Critique anti-civilisation.
Quoique la MH n’a jamais eu de plate-forme, de plus en plus d’articles 
commencent à faire la critique de la civilisation, de la technologie, de 
la domestication. Par la même occasion, nombreuses critiques des 
tendances marxistes de l’anarchisme et de l’environnementalisme 
mainstream sont publiées. La MH devient un groupe de diffusion.

2004. Diffusion à l’Insoumise.
Lorsque la librairie Alternative est reprise par la communauté 
anarchiste et devient l’Insoumise, La Mauvaise Herbe s’y implique 
comme groupe de diffusion. On s’occupe de la section écologie et de 
nombreuses brochures sont reproduites. Lors du premier festival Éco-
radical, organisé par Liberterre et Earthfirst! (La Terre d’Abord), la 
MH donne un atelier sur la critique de la civilisation.

2005. Festival Éco-radical.
En 2005, la MH organise le second festival Éco-radical avec 
Liberterre, au Café la Petite Gaule. C’est surtout un spectacle bénéfice 
avec quelques atelier-discussions sur l’organisation, la critique de la 
civilisation et les défis du mouvement éco-radical au Québec.

BBoonnnnee  ffêêttee  MMaauuvvaaiissee  hheerrbbee  
eett  ssuurrttoouutt  ccoonnttiinnuueezz  àà  nnoouuss  pprroovvooqquueerr  !!!!!!  

J'écris aujourd'hui pour souligner le 10e anniversaire de la Mauvaise herbe. Et oui, il 
y a dix ans qu'elle est née et elle ne cesse de pousser depuis !!! La Mauvaise herbe 
a continué et continue de se propager, d'influencer, d'hanter les esprits, de nous 
confronter dans nos conformismes les plus destructeurs... 

Depuis la fin du 19e siècle jusqu'à la fin du 20e siècle, le marxisme a dominé les 
mouvements révolutionnaires dans le monde. Le marxisme et son étape de 
transition infinie, qui ne se finit jamais, vers le communisme se sont perpétués dans 
différents pays comme une idéologie/pratique autoritaire de développement par la 
bureaucratie d'un État centralisé qui a largement jeté les bases du capitalisme là où 
il a sévi. Le marxisme a promu l'industrialisme, le productivisme, le progressisme, 
l'exploitation/destruction des humainEs et de la nature..., toutes choses qui sont 
indispensables au système capitaliste. Érigé en adversité avec le capitalisme en 
expansion, le marxisme s'est avéré une puissante machinerie politique et 
idéologique pour asservir les masses au développement économique industriel 
ainsi que technologique et à la civilisation occidentale dans son ensemble. 

Les mouvements anarchistes révolutionnaires depuis le 19e siècle se sont aussi 
constitués dans le monde techno-industriel. L'anarcho-communisme classique et 
l'anarcho-syndicalisme ont remis en compte la hiérarchisation du monde capitaliste, 
le système de classes, mais n'ont jamais su vraiment remettre en question la 
civilisation dans son ensemble. Ces tendances ont plutôt visé l'autogestion du 
monde engendré par l'évolution de la civilisation occidentale sans attaquer 
fondamentalement toutes ces bases de domination dont le patriarcat, 
l'industrialisation, la domestication... Ces mouvements révolutionnaires issus de 
l'Occident s'inscrivent fondamentalement dans la continuité de la colonisation du 
monde. Ils sont occidentalocentristes. C'est ce que nous disent des autochtones, 
des écologistes radicales/radicaux... en lutte révolutionnaire contre cette 
colonisation. 

SeulEs certainEs anarchistes individualistes et illégalistes ont commencé à rompre 
avec ces insuffisances, à s’opposer la civilisation, au patriarcat, au progrès, à 
l'industrialisation, au travail..., mais furent volontairement ignoréEs trop souvent par 
les tendances anarchistes les plus répandues. 

Dans la soi-disant « province de Québec », peu d'anarchistes ont su rompre avec 



2006. Jason McQuinn.
En mai 2006 la MH organise une 
conférence avec Jason McQuinn de 
Anarchy : a Journal of Desire Armed, 
des éditions Paleo et de C.A.L. Press. Il 
présente une critique de la gauche, de 
l’idéologie et explique sa critique de la 
civilisation. L’événement est 
controversé et plusieurs personnes de la 
NEFAC et des traditions gauchistes de 
l’anarchie viennent critiquer Jason 
durant l’événement. Les emmerdes avec 
Hors d’œuvre commencent (un groupe 
que certains-es du milieu qualifient d’ « 
inquisiteurs » ou de « fascistes ») alors 
que ceux-ci passent des tracts à 
l’événement, qui appellent à « la 
liquidation des primitivistes ».

2007. Résiste au Round-Up.
La Mauvais Herbe publie son 
25e numéro, totalisant alors 
plus de dix mille exemplaires 
depuis 2001. En septembre, la 
MH fait le lancement d’un 
numéro avec la Forêt Noire lors 
d’une soirée Chaos Night au 
Café Chaos. Pour l’événement, 
deux performances ont lieu : 
une lecture sur la vivisection et 
l’autre où des membres 
détruisent des machines sur un 
fond de musique industrielle. 
Finalement, le tirage de la 
Mauvaise Herbe passe à trois 
numéros par année. Un atelier 
sur la question de l’organisation 
est donné au Salon du livre 
anarchiste de Montréal, et la 
MH participe aussi à un atelier 
sur l’autonomie.



2008. John Zerzan.
La MH organise une série de trois conférences avec John Zerzan, qui 
est une des principales figures de la critique anti-civilisationnelle. Sa 
venue depuis l’Oregon se fait dans la controverse. Une « coalition pour 
le progrès dans le milieu anarchiste » est créée à même Hors d’œuvre, 
plus quelques individus issus du milieu anarchiste (la NEFAC, qui ne 
partage pas toutes nos idées, est toutefois divisée sur la question de 
mobiliser contre nous). Zerzan reçoit par courriel une menace de mort 
signé par le groupe Hors d’œuvre. Puis, il y a une alerte à la bombe 
avant sa présentation au Salon du livre, suivie d’une ligne de 
piquetage devant le CEDA (centre communautaire où se tient le 
Salon). Suite à l’événement, le premier numéro hors-série de la MH 
paraît pour répondre aux critiques adressées à la critique anti-
civilisation. Jusqu’à ce jour, aucun des opposants n’a été capable d’y 
répondre.
Par ailleurs, la MH fait une attaque à la « superweed » contre Mosanto 
et revendique l’attaque dans un des numéros.

2009. Retour aux racines.
La MH fait un retour aux sources avec le virage insurrectionnel. La 
Mauvaise Herbe reçoit de France Céline B., auteur du livre Les 
Milieux libres : vivre en anarchiste à la belle époque en France à 
l’espace collectif le Rhizome à Montréal. Une partie de la conférence 
porte également sur les événements de Tarnac. Le tirage de la MH 
passe à deux numéros 
par année.

2010. Archivage.
Tous les numéros 
depuis la naissance de 
la MH sont mis 
disponible en ligne sur 
le site d’Anarchie Verte. 

2011. Semaine 
contre la civilisation.
En mai 2011 la MH, 
avec d’autres personnes, organise la première Semaine contre la 
civilisation. L’événement comporte six ateliers-discussions, dont la 
projection du film End : Civ de Franklin Lopez qui était présent. 
L’événement est un fort succès, et nous réalisons que ces idées que 
nous avons défendues et réfléchies toutes ces années ont fait du 
chemin !

We belong to them



If a Tree Falls:
A Story of the Earth Liberation Front
M. Curry / USA / 2011
http://www.ifatreefallsfilm.com/

Regard d'un enfant sur la retraite en Floride

Après le congé de Noël, une maîtresse 
de maternelle demande à ses élèves 
comment ils ont passé leurs vacances. 
Un petit garçon lève la main et 
raconte.
Autrefois, on passait Noël chez les 
grands parents qui demeuraient ici, 
dans une grande maison de briques 
rouges. Mais grand-père a été 
retraitée et ils sont déménagés en 
Floride. Ils demeurent dans un 
endroit où se trouvent beaucoup de 
gens retraités. Ils habitent tous 
dans des maisons de tôles. Beaucoup 
se promènent dans des chaises qui 
roulent, car ils sont trop fatigués 
pour marcher. Ils jouent des jeux et 
font des exercices, mais ils ne jouent 
pas très bien.
Autrefois, mon grand-père avait des 
chevaux. Je crois qu'il s'en ennuie, car 
il joue avec les pattes des chevaux. 
Il appelle cela des fers. S'il réussit à 
le lancer dans un poteau, lui et un 
autre retraité sautent les bras en 
l'air et crient. Les deux autres 
retraités ne rient pas. Je crois qu'ils 
boudent.
Ma grand-mère joue avec une petite 
boule rouge qu'elle lance et les autres 
retraités lancent une grosse balle 
dessus pour essayer de la frapper. Ma 
grand-mère dit que, si elle réussit, 
elle gagne 25 sous. Pauvre grand 
mère, je vais lui envoyer les sous que 
j'ai dans ma banque.

This important film follows Daniel 
McGowan during a period up to and 
including his sentencing for arsons 
committed in the name of the Earth 
Liberation Front (ELF). Out on bail 
at the beginning of the film, we see 
him with his parents and girlfriend 
while awaiting sentencing. He 
recounts his early involvement with 
the environmental movement in New 
York City and subsequent move to 
Oregon. 
There, he participated in a movement 
which was radicalizing in response to 
police repression and a perception of 
the ineffectiveness of mainstream 
methods of protest. He met Jacob 
Ferguson, one of the initiators of the 
ELF in the Pacific Northwest. This 
network of about a dozen people 
carried out a number of arsons using 
timers which caused extensive 
damage. 
In January 2001, McGowan 
participated in an arson at the 
Superior Lumber Company in 
Glendale Oregon. That May, he and 
others carried out an arson at the 
Jefferson Poplar Farms in Clatskanie 
Oregon. Simultaneously, an arson by 
other ELF cell took place at a 
university laboratory. 

But both actions turned out to be 
very problematic. The poplar farm, 
targeted because of the use of 
genetically modified trees, had in 
the meantime changed ownership 
and was no longer using genetically 
modified materiel. And the fire at 
the university spread out of control, 
destroying a library. 
The failure of the actions and 
disputes over what tactics to use 
caused dissention and ultimately the 
breakup of the group. McGowan 
returned to New York City and the 
arson cases remained unsolved by 
the police. 
Several years later, the authorities 
began to suspect Jacob Ferguson 
but had no proof. They then pulled 
off a successful bluff. They let on 
they knew more than they did and 
offered him a deal if he would tell 
what he knows. Ferguson, by then a 
heroin addict, fell for it and 
revealed his extensive knowledge. 
In return, he would serve no time. 
He contacted his former comrades 
and, wearing a bug, recorded them 
discussing their actions. Faced with 
heavy sentences, many other people 
in the group would subsequently 
collaborate as well. One of the 
collaborators interviewed in the film 

Près du centre de loisirs, il y a une 
piscine où les retraités se tiennent 
debout, chapeau sur la tête comme 
des statues. Je suppose qu'ils ne 
savent pas nager.
Autrefois, grand-mère faisait 
toujours des tartes et des gâteaux 
quand on allait la visiter, mais plus 
maintenant. Je crois qu'elle a oublié 
comment faire, car personne ne 
cuisine là-bas. Tout le monde mange 
au casse-croûte. À l'entrée du parc, 
il y a une petite maison dans 
laquelle se tient un garde. Il 
surveille jour et nuit afin que 
personne ne puisse sortir sans qu'il ne 
le sache. Tout le monde porte des 
macarons sur lesquels est inscrit leur 
nom. Ma grand-mère m'a dit qu'il y 
a des retraités qui oublient parfois 
leur nom. Avec cela, ils ne sont pas 
obligés de dire leur nom.
Grand-mère dit que grand-père a 
travaillé très fort toute sa vie afin 
d'être retraité.
J'aimerais bien qu'ils reviennent 
habiter ici, mais je suppose que le 
garde ne les laissera jamais partir.
J'ai décidé que je ne travaillerais pas 
fort dans ma vie!
Oh! Non! Car je ne veux pas devenir 
retraité.



said that she could have accepted a ten 
years sentence, but not life in jail. 
For his part, McGowan accepted a plea 
bargain and admitted his participation 
but refused to denounce others. He 
received an eight years sentence and at 
the end of the film is preparing to 
begin his term. Because he has been 
officially designated a terrorist by the 
authorities, he is serving his time in a 
prison for those thus labeled. He 
rejects the term, pointing out that no 
one has ever been injured in ELF 
actions. Property damage, not 
terrorism, is the correct term, he says. 
“If a tree falls” gives a voice to the 
ELF and helps to explain the context 
in which their actions took place. By 

taking rigorous precautions, the 
northwest network had successfully 
avoided capture. But once one of 
the participants had been identified, 
threats of severe sentences led to a 
complete collapse. Fear and frailty 
won out over strength a
nd solidarity. A 
sobering message 
for those who 
want radical 
change.

L’humilité va de paire avec la 
connaissance, comme l’arrogance 
accompagne souvent l’ignorance. 
Ultimement, il faut être soi-même 
et suivre ses passions, occuper la 
liberté qui nous reste comme 
société et faire tout ce qui est 
possible pour l’accroître. La vie est 
trop courte pour attendre que les 

moralistes changent d’avis. Ces gens 
qui voudraient vous dire quoi faire, 
dans le lit ou ailleurs, ne méritent pas 
notre attention. Comme écrit Susie 
Bright dans Full Exposure : en 
sexualité, on peut « prendre de 
l’inspiration de n’importe qui, mais 
des instructions de personne ».
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Nouvelle ligne de transport d’électricité 
dans le sud du Québec     

En 1998, deux ans après la crise du verglas, la ligne Hertel-Des Cantons a pu 
être construite par Hydro-Québec grâce à un décret gouvernemental qui lui a 
permis d'éviter le processus d'évaluation environnementale et l'opposition de la 
population. Aujourd’hui, le projet Northern Pass, qui veut transporter l'électricité 
vers le New Hampshire aux États-Unis, se heurte lui aussi à une opposition. 
Ce projet permettra à Hydro-Québec de doubler ses exportations vers les ÉU. Ils 
ont identifié trois tracés : un de ceux-ci passe par Saint-Venant-de-Paquette. Les 
deux autres traversent East-Hereford. 
Le New Hampshire n'a pas besoin de l'électricité du Québec et vend déjà de 
l’électricité aux autres États de la Nouvelle-Angleterre. L'électricité d'Hydro-
Québec n'y est pas considérée comme une énergie verte puisque les grands 
barrages qui servent à la produire inondent de vastes territoires et détruisent les 
écosystèmes. 
La population craint que la région ne devienne un corridor où d'autres lignes 
seraient construites pour alimenter les marchés du Sud. L'Appalachian Trail est 
aussi menacée. L'opposition au projet Northern Pass est beaucoup plus active 
dans la partie nord du New Hampshire, où les expropriations doivent avoir lieu. 

DDeess  aaggrriiccuulltteeuurrss  pprrootteesstteenntt  ccoonnttrree  llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn  dduu  ppiippeelliinnee  dd’’UUllttrraammaarr
12 juillet 2011
Le projet de construction du pipeline d'Ultramar entre Lévis et Montréal s’est 
heurté à l'opposition de cinq agriculteurs qui refusent de voir le pipeline passer 
sur leurs terres. Ils invoquent maintenant leurs racines autochtones pour protester 
contre le projet: « La société Ultramar, assistée du gouvernement du Québec et 
du Canada, agit illégalement dans ce dossier d'envahissement de nos terres 
ancestrales et familiales pour y installer un pipeline pour une corporation privée 
». Un des agriculteurs, dans la région de Saint-Hyacinthe, tente en ce moment 
d'empêcher Ultramar d'effectuer des travaux sur son terrain.



Poursuite des mesures étatiques de contrôle des corps

Le 4 avril 2011, nous apprenions que le Directeur de l'État civil du 
Québec a émis une nouvelle directive afin de « préciser les démarches à 
suivre lorsque la naissance d’un enfant a eu lieu sans qu’elle ait pu 
être constatée par un accoucheur (médecin ou sage-femme) ».-1- Selon 
l'État québécois, l'esprit de cette directive est, bien évidemment, la 
protection des citoyen-ne-s et du bon ordre social, sous le prétexte de 
lutter contre la fraude et d'assurer la sécurité des nouveaux-nés. On 
peut cependant y voir un moyen de plus mis en oeuvre par l'État pour 
nous rendre davantage dépendant-e-s de son existence, et, si c'est 
encore possible de le faire, nous enlever notre capacité à réfléchir à 
l'extérieur de son paradigme. 
La nouvelle directive concerne plus précisément le certificat de 
naissance, c'est à dire le document que dresse l'État pour établir la 
citoyenneté d'un bébé. C'est ce papier qu'on vous demande lors d'une 
inscription à  l'école, pour obtenir un numéro d'assurance sociale ou un 
passeport – en somme, un document très important dans le 
fonctionnement bureaucratique étatique et le contrôle social.  
Voici ce qu'on peut lire dans cette directive : 

1. On peut voir la directive sur le site web du Directeur de l'état civil à 
l'adresse suivante : http://www.etatcivil.gouv.qc.ca/publications/1133_
11445_CCQ_111-1_constat_2011-04-04_finale_pub.pdf

s’ingérer dans la sexualité de la 
population afin de la manipuler. 
Reich observe ce processus dans The 
Mass Psychology of Fascism:
Sexual moralism, which inhibits the will 
for freedom, as well as those forces 
which tend in the direction of 
authoritarian interests, derive their 
energy from repressed sexuality (1933, 
p.26) […] With the suppression of 
sexuality the emotions undergo a change: 
a sex-negating religion begins to develop 
which gradually builds up its own sex-
political organization, the church in all 
its forms, which has no other goal than 
that of eradicating sexual pleasure. This 
has its sociological reason in the 
exploitation of human work which sets 
in at this stage (ibid, p.20). [… By] 
repressing the sexual needs and by 
becoming anchored as moralistic 
defense—paralyzes the rebellion against 
either kind of suppression. More than 
that, the inhibition of rebellion itself is 
unconscious. The conscious mind of the 
average unpolitical individual does not 
even show a trace of it. The result of 
this process is fear of freedom, and a 
conservative, reactionary mentality. 
Sexual repression aids political reaction 
not only through this process which 
makes the mass individual passive and 
unpolitical but also by creating in his 
structure an interest in actively 
supporting the authoritarian order. The 
suppression of natural sexual 
gratification leads to various kinds of 
substitute gratifications. Natural 
aggression, for example, becomes brutal 
sadism which then is an essential mass-
psychological factor in imperialistic 
wars. To take another example: the mass-
psychological effect of militarism is 
essentially libidinous (ibid, p.24-25).
On peut également soumettre la 
thèse qu’à l’inverse, une société ne 
peut pas être totalement libre si la 
sexualité de ses individus n’est pas 
libre. Tout ce qui pourrait restreindre 
la liberté sexuelle d’une personne 
(moralisme, culpabilité, pression 
sociale, compétitivité, mépris du 
corps) est une entrave à la révolution 
sociale et mérite d’être attaqué 
ouvertement. 

Conclusion : primum non nocere
Où ces réflexions nous mènent-elles? 
La sexualité est un des repères les 
plus intimes de l’être humain, qui 
suscite parmi les émotions les plus 
fortes. Plus encore, elle est une forme 
de communication, un terrain de jeu, 
qui sert aussi de théâtre de guerre. 
Dans le monde, les injustices 
abondent toujours. Trafic humain, 
viol, excision, hypersexualisation des 
enfants, harcèlement – les sévisses 
d’une modernité où l’apathie et la 
compétition sont récompensées et les 
sociopathes sont rois. Il n’est pas 
surprenant de voir une activité si 
naturelle chargée d’une panoplie de 
sens qui l’alourdissent et la projettent 
souvent dans un abîme de complexité 
et d’intériorisation.
Quelle est donc la place des 
représentations sexuelles? Est-ce que 
la littérature érotique fait partie du 
problème?  À cela je répondrais : 
primum non-nocere – avant tout, ne 
pas nuire. Une rupture est toujours en 
cours avec les représentations 
traditionnelles, au fur et à mesure que 
les gens délaissent les schèmes 
malsains de la domination et du 
contrôle d’autrui. La réponse, s’il y 
en a une, est en construction. Le 
terrain actuel, pour les auteurs qui 
tentent de faire les choses 
différemment, en est un 
d’expérimentation duquel le scandale, 
la polémique et les débats font parties 
intégrantes. 



Au Québec, lors de la naissance d'un enfant, afin de l'inscrire au 
registre de l'état civil, un Constat de naissance doit être rempli au 
moment de l'accouchement par « l'accoucheur », ainsi qu'une 
Déclaration de naissance par les parents (et signée par un témoin). 
Avant la directive d'avril dernier, le terme « accoucheur » désignait « 
un médecin, une infirmière ou toute autre personne qui assiste la 
mère lors de l’accouchement ». Voici ce qu'on peut lire dans la nouvelle 
directive : 

Ainsi, à présent, ce ne sont que les personnes qui ont l'aval légal de 
l'État de par leur statut professionnel qui peuvent « constater » qu'un 
enfant est né et que ses parents sont ses parents (Il est d'ailleurs 
surprenant que les infirmières aient également été rayées de la liste, 
car dans la pratique, elles dressent beaucoup de constats de 
naissance). On savait déjà que l'État avait beaucoup collaboré à ce que 
l'accouchement passe d'un acte civil à être un événement médical 
(notamment via ses lois sur la pratique sage-femme -2-). Voilà un 
autre pas dans la remise de cet acte entre les mains du corps médical. 
On pourrait élaborer beaucoup sur le fait que, dans notre société, 
l'immense majorité des accouchements se déroule à l'hôpital, mais 
dans le cadre de ce présent commentaire, je dirai simplement que le 
phénomène social de la naissance s'inscrit aujourd'hui dans un cadre 
stricte basé sur la présence des « experts », qui est justifiée par la peur 
profonde qu'inspire la mort et la maladie dans notre culture – la 
naissance étant percue comme un moment dangereux de la vie. (À ce 
sujet, vous pouvez aller lire l'article « L'accouchement à l'hôpital en 
tant que rite de passage technocratique », paru dans La Mauvaise 
herbe, vol. 8, no 1)

Que faire si un-e tel-le professionnel-le n'est pas présent-e ??? Car, à 
la lecture de la directive, on apprend que les parents ne peuvent pas 
signer le constat de naissance : il DOIT y avoir une assistance 
professionnel-le à cet événement. À bas les accouchements non 
assistés - ou du moins sans la présence d'un-e professionnel-le 
reconnu-e légalement. Mais bon, comme le disait récemment le 

2. La pratique sage-femme n'est légalisée au Québec que depuis 1999.

formes d’oppression sur des bases 
catégoriques identitaires (ethnie, 
classe sociale, genre, langue, 
orientation sexuelle, croyances 
religieuses, etc.) ont toutes leurs 
racines dans l’exercice de la 
domination, de l’autorité. Cette 
réalisation est doublée par la notion 
que la liberté ne viendra pas en 
renforçant ces mêmes catégories 
identitaires (un « je » exclusif : 
« je » femme, « je » anglophone, 
« je » catholique, etc.) mais bien 
avec l’exercice de l’empathie et de la 
solidarité au-delà des frontières.
Les politiques d’identité, selon le 
mouvement anarchiste, sont une 
collection de faux-débats. Les 
anarchistes sont a priori féministes au 
sens où ils-elles s’opposent à 
l’oppression de la femme, comme à 
l’oppression de l’homme. Mais en 
retour les féministes ne sont pas 
nécessairement anarchistes. Voilà le 
point de rupture.
Feral Faun résume la critique des 
politiques d’identité (qu’il-elle terme 
« idéologie de la victimisation ») 
dans dans Anarchy: A Journal of 
Desire Armed : 
The ideology of victimization that 
permeates so much feminist discourse 
can also be found in some form in gay 
liberation, racial/national liberation, class 
war and damn near every other 'radical' 
ideology. Fear of an actual, immediate, 
readily identified threat to an individual 
can motivate intelligent action to 
eradicate the threat, but the fear created 
by the ideology of victimization is a fear 
of forces both too large and too abstract 
for the individual to deal with. It ends 
up becoming a climate of fear, suspicion 
and paranoia which makes the 
mediations which are the network of 

social control seem necessary and even 
good (1992).
À la lumière de cette réalisation, le 
problème des représentations sexuelles 
se replace dans une plus simple 
expression : un rapport 
répression/liberté. Qu’importe qu’une 
personne soit homme, femme, trans – 
qu’importe l’orientation sexuelle. 
Nous revenons au vif du sujet : est-ce 
que telle représentation sexuelle fait 
figure de répression, ou de libération? 
Est-ce que la personne peut-être (ou 
être représentée) telle qu’elle est, ou 
est-elle forcée d’être autrement? 
Qu’est-ce qui fait qu’une personne est 
librement en relation avec elle-même, 
avec les autres?
La fin de cette réflexion remonte, 
ironiquement, à l’amorce de la 
Révolution sexuelle. Wilhelm Reich a 
étudié de près la relation entre le 
fascisme (qui est l’épitomé de la 
domination) et l’épanouissement 
sexuel dans la société. Pour Reich, la 
sexualité est une part intégrale de la 
nature humaine, mais elle est 
également une pratique 
intrinsèquement sociale. Son 
expression la plus accomplie est dans 
la liberté collective, l’égalité entre les 
personnes, la sécurité et la confiance 
de pouvoir d’être pleinement soit. 
L’antithèse d’une sexualité saine est 
la répression sexuelle : le moralisme 
sexuel, où des agents externes 
imposent un code de ce qui est bien 
et ce qui n’est pas bien – ce qui est 
le propre de l’idéologie. Il est dans 
l’intérêt du pouvoir dominant de 



président de l'Association des obstétriciens et gynécologues du Québec, 
Robert Sabbah, l'accouchement à domicile est « criminel, négligent et 
dangereux »  (magazine Enfants Québec, octobre 2011). Un tel 
commentaire, provenant d'un homme avec autant d'autorité dans la 
société, illustre assez bien la position de la majorité du corps médical 
face aux personnes qui dérogent de leur autorité. D'abord, ce sont des 
propos mensongers : il n'est nullement criminel d'accoucher chez soi. 
Ensuite, ils participent à renforcer le sentiment de peur qui entoure 
l'accouchement, perçu comme un événement hautement risqué. Enfin, 
M. Sabbah s'attaque au sentiment de compétence parentale en 
accusant les parents qui choisissent l'accouchement à domicile de 
négligence (notons d'ailleurs que la négligence est une des raisons pour 
que la DPJ se pointe chez vous...).

Avant avril dernier, une déclaration solonelle sur l'honneur effectuée 
par les parents et un témoin pouvait régler la question du constat de 
naissance, mais à présent :  

Ainsi donc, la femme enceinte se voit de facto obligée d'avoir un suivi 
de grossesse auprès d'un-e professionnel-le de la santé reconnu-e par 
l'État. La plupart ne verront pas là de problème, car il est d'usage de 
croire qu'un suivi médical de la grossesse est nécessaire pour la santé 
de la mère et du bébé. Cependant, cette croyance est basée, encore une 
fois, sur la peur et sous-tend l'idée qu'être enceinte ou malade 
s'équivaut. Il est toujours possible d'avoir un suivi de grossesse partiel 
avec un-e médecin, mais je doute fortement de la possibilité pour la 
femme enceinte de déclarer ouvertement son désir d'accoucher à 
domicile à sa-son médecin. Je vous laisse imaginer les réactions qui 
s'ensuivraient... 

substituer la femme-objet à la femme-
sujet.

Plusieurs femmes, telles Tristan 
Taormino et Courtney Trouble, 
réalisent des films pornos dits 
féministes. Ces films se distinguent, 
selon les Feminist Porn Awards de 
Toronto, comme étant : 1. Produit, 
écrit ou réalisé par une femme. 2. 
Décrivant du plaisir féminin 
authentique 3. Repoussant les 
frontières de la représentation sexuelle 
cinématographique et défiant les 
stéréotypes qu’on retrouve souvent 
dans la pornographie mainstream. 

Toutefois, le médium de 
représentations sexuelles qui a été le 
plus investi par les femmes demeure 
la littérature érotique (en anglais, 
erotica). Susie Bright et Rachel 
Kramer-Bussel, pour ne nommer que 
celles-ci, écrivent et dirigent des 
dizaines de livres érotiques populaires 
avec un message féministe clair. Elles 
participent activement aux débats 
entourant la place de la sexualité dans 

la société. 
Au Québec, la littérature érotique 
est d’une importance incontestable 
dans l’industrie du livre. Pascale 
Pagé note que « depuis les années 
quatre-vingt, de plus en plus de 
femmes écrivent de la littérature 
érotique au Québec, à tel point que 
cette littérature, auparavant presque 
exclusivement masculine, est 
maintenant majoritairement féminine 
» (Pagé, 2008, p.151). Elle précise 
toutefois que le caractère des 
représentations sexuelles diffère 
d’une auteure à l’autre et qu’il y a 
pas de consensus à son sujet (ibid, 
p.154.)

Anarchisme et politiques 
d’identité
Lorsque Susie Bright affirme 
qu’elle « n’aurait jamais pensé que 
le féminisme deviendrait un jour 
associé à la rectitude politique 
[political correctness] », elle touche 
un point crucial entre le féminisme 
et le mouvement anarchiste en soit. 
C’est bien la fixation de la 
deuxième vague aux catégories 
identitaires qui a entraîné les 
bouleversements à l’intérieur du 
mouvement féministe, c'est-à-dire, 
en insistant que la dynamique de 
répression de la femme n’était 
uniquement qu’un rapport 
dichotomique entre hommes 
(oppresseurs) et femmes (victimes).
L’anarchisme est justement la 
réalisation que les différentes 



Dans la même veine, l'État oblige aussi cette femme à subir, suite à 
l'accouchement, un examen médical, un examen gynécologique, un 
examen vaginal physique - en contradiction avec l'article 11 du Code 
civil du Québec : « Nul ne peut être soumis sans son consentement à 
des soins, quelle qu'en soit la nature, qu'il s'agisse d'examens, de 
prélèvements, de traitements ou de toute autre intervention. » Les 
exigences de la machine bureaucratique s'imposent jusque dans le 
corps des futures et nouvelles mères. 

La mère / les parents doivent se soumettre à ces obligations médico-
légales, si ellils veulent s'éviter une bataille juridique (qui peut 
s'avérer fort coûteuse). Parce que le certificat de naissance est un 
document nécessaire à l'intégration dans cette société et qu'il n'y a 
sûrement pas beaucoup de parents qui veulent avoir un enfant dans 
l'anonymat et l'illégalité, et bien semblerait que de plier la population 
à cette directive ne causera pas beaucoup de problèmes. Et ce n'est 
que le début de toute la paperasse et du contrôle social, qui tend à 
traiter chaque être comme du bétail, comme l'exigence d'imposer un 
prénom immédiatement à cet enfant qui vient à peine de naître (un 
délai d'un mois depuis la naissance du bébé est prescrit pour que les 
parents remplissent la Déclaration de naissance avec le nom complet 
de l'enfant, sous peine d'amende). Les parents 
doivent se soumettre à cette série d'actes 
dégradants afin de prouver au reste du monde 
que leur enfant existe, mais pourtant, toutes 
les personnes qui côtoieront ce bébé qui 
grandit n'ont pas besoin de constat médical ni 
d'acte de l'État pour savoir que cet enfant 
respire, joue, sourit, pleure,... en somme, personne 
n'aura besoin de papier pour savoir qu'il vit.
À qu(o)i sert résellement l'exigence 
de papiers ? A-t-on besoin de la 
bureaucratie pour vivre ? 

litige extrêmement important dans 
l’histoire du mouvement et mérite 
une attention toute particulière.
Durant les années 1970-1980, le 
débat autour des représentations 
sexuelles, particulièrement la 
pornographie, a escaladé en Feminist 
Sex-Wars-1-. Le mouvement a été 
divisé entre les féministes anti-
pornographie, alliées avec la droite 
conservatrice, et les féministes pro-
sexe (sex positive) plus progressistes, 
avec une majorité de la communauté 
lesbienne, gai, bisexuelle et trans 
(LGBT).
Wendy McElroy affirme que les 
féministes pro-sexe maintiennent une 
« interprétation constante du principe 
du corps de la femme, les droits de 
la femme en insistant que la décision 
libre de ce qu’une femme fait avec 
son corps doit être protégé par la loi, 
s’il ne peut être respecté. »
La tendance pro-sexe issue des 
Feminist Sex-Wars, appelée troisième 
vague (ou Queer), délaisse la 
dichotomie homme-femme pour se 
concentrer sur la construction sociale 
des genres sexuels. La prémisse que 

les femmes, comme les hommes, 
doivent être libres et respectées, 
reste la même. Toutefois, la 
problématique des représentations 
sexuelles est posée différemment : 
on ne s’oppose plus directement aux 
images sexuelles à priori, on cherche 
plutôt à déterminer si les images, les 
pratiques véhiculées sont dans le 
respect de la personne, dans la 
valorisation de son auto-
détermination, considérant qu’elle 
peut déterminer elle-même ce qu’elle 
veut. On cherchera à savoir, par 
exemple, si les femmes qui prennent 
par à la pornographie, au travail du 
sexe ou autre, le font de façon libre 
et consensuelle, si elles en tirent un 
plaisir, etc.
Même si la question est posée 
différemment, le constat reste à peu 
près le même : l’industrie culturelle 
mainstream traite largement les 
personnes comme des objets, 
unidimensionnels et interchangeables. 
Ceci dit, les critiques adressées aux 
représentations sexuelles ont mené à 
des alternatives. Les féministes pro-
sexe ne veulent pas abolir toute 
imagerie sexuelle, mais bien 

1. Les Feminist Sex Wars désignent la série de débats acerbes qui ont eut lieu à 
l’intérieur du mouvement féministe (deuxième vague) et la communauté lesbienne 
entre les années 1970 et la fin des années 1980. Les échanges étaient à propos de 
sujets tels que la sexualité, les représentations sexuelles, la pornographie, le 
sadomasochisme, le rôle des femmes « trans » dans la communauté lesbienne, le 
travail du sexe et autres. Une polarisation des positions a rangé les féministes en 
camp « anti-pornographie » contre sex positive (pro-sexualité). Aucun consensus n’a 
été atteint à ce jour et la division résultant a constitué la fin de la deuxième vague.



C’t’un
e blag

ue!
Mes 

collègues Mauvais-
Herbiens-nes m’ont 

demandé de rédiger un bilan 
historique des plus importantes 
controverses et polémiques 
diffusées dans la Mauvaise 
Herbe. Ouf, méchant contrat. 
C'est qu'y en a beaucoup. 
D'autres diront qu'il n'y a jamais 
eu autre chose dans ce torchon. 
Et comme on est critique de la 
technologie, et donc des 
mathématiques, on a oublié 
comment compter. C'était 
aliénant, de toute façon. Sauf que 
maintenant, on manque de doigts 
pour celle là. On a pensé 
demander aux partisans de 
l’Organisation de nous aider là-
dessus, mais ils étaient plutôt 
occupés à compter le nombre de 
membres nécessaires pour 
commencer à agir. Retenons 
simplement que la chicane, 
c'était généralement avec des 
anarcho-communistes et toutes 
leurs incarnations 
organisationnelles.
Chers lecteurs et lectrices, je 
dois vous avouer quelque chose 
d’important par contre. Quelque 
chose de majeur. C’est que les 

polémiques contre 
les anarco-

communistes 
plateformistes-

organisationalistes véhiculées 
dans la Mauvaise Herbe 

n’étaient... que de simples blagues 
finalement. Tout ce temps on s'est 
foutu de votre gueule. En réalité, 
on s’aime beaucoup. On se fait des 
clin d'oeils coquins d'un bout à 
l'autre du Salon du livre 
anarchiste. On se passe des petits 
papiers durant les ateliers. Pis 
même que quelques-uns se fixent 
des soirées pour boire du bourbon 
ensemble pis dire des paquets de 
connerie. On s'est rendu compte 
qu'on est juste du monde pis que si 
on va taper sur quelqu'un-e pour 
de vrai, ça va être les boss, les 
flics, les propagandistes de droite, 
les autoritaires, les Nazis, le 
monde "important" en général et, 
parmi les gens moins importants, 
Mathieu Bock-Côté, Philippe 
Duhamel, son fils, les moralistes 
et la police militante.

Oui, tout ça n'était qu'un "stunt" 
publicitaire. Que les gens parlent 
de nous en bien ou mal, le but c’est 
qu’on en parle, pas vrai?

En solidarité avec les anarco-
communistes…
et particulièrement avec leur sens 
de l’humeur, on s’est dit que nous 
aussi on était capable de rédiger 
des jokes poches à l’aide de trois 
neurones seulement. Mais pour 

en les inspirant à reprendre le 
contrôle de leur vie et en leur 
enseignant des leçons utiles, ou alors, 
si le fait d’assister simplement à un 
spectacle (qu’il s’agisse même d’un 
spectacle de libération) ne constitue 
qu’une abdication, un mode de 
régulation pour rediriger, et par le 
fait même éteindre, les réactions 
naturelles à l’oppression (peine, 
colère, rage, etc.) qui pourraient 
adresser directement les causes du 
problèmes si seulement elles étaient 
déchaînées vers la racine.
Dans The Case Against Art, John 
Zerzan précise qu’un des principaux 
objectifs de l’art est l’auto-
distanciation conditionnée de 
l’existence réelle (Zerzan, 1999). En 
d’autres mots : les médiations, 
comme l’art et le langage, éloignent 
le sujet de la réalité. Cette séparation 
spectaculaire était un concept-clef de 
Guy Debord pour expliquer 
l’aliénation de la population dans le 
système capitaliste. 
En revanche, le Bloc des auteurs 
anarchistes de Montréal, qui œuvrent 
uniquement en fiction, soutiennent 
qu’à travers l’histoire, le « but des 
écrivains anarchistes est de répandre 
grâce à leurs écrits, les idées de 
liberté et d’égalité, de permettre 
l’émancipation des hommes et des 
femmes, de dénoncer les méfaits de 
l’argent et du capitalisme » 
(Collectif, 2011, p.7). Le 1984 
d’Orwell en serait un bon exemple. 
Même s’il n’y a pas de consensus à 

l’intérieur du mouvement anarchiste 
concernant les représentations, c’est 
très souvent par la critique même de 
représentations que sont véhiculées 
les valeurs de l’anarchisme. Il est 
commun d’assister à l’analyse 
discursive de paroles de musique, 
livres, films, etc. pour en faire la 
critique, trouver quelque symbole 
haineux, dénoncer ou louer telle 
chose, et ainsi de suite. L’effort 
considérable des groupes anti-racistes 
« antifa » pour déterminer quels 
groupes de musique black metal fait 
partie du mouvement National 
Socialist Black Metal (NSBM) est 
un bon exemple.
Toutefois, si les représentations font 
l’objet de critiques, soit de façon 
essentielle en tant que médiation, ou 
comme manifestations d’une société 
répressive, il serait impossible de 
cerner la problématique des 
représentations sexuelles sans 
aborder la critique que les femmes 
leurs ont adressées. 

Féminismes avec un « s »
Le mouvement féministe, avec ses 
nombreuses vagues, est maintenant 
constitué d’une pluralité de 
« féminismes ». Sa croissance, la 
complexification de la théorie et de 
nombreux clivages internes ont 
donné naissance à une multitude de 
discours et de pratiques parfois 
complémentaires, parfois 
contradictoires. La question des 
représentations sexuelles a été un 



cela, il fallait atteindre le stade de trois neurones, alors on a commencé 
à boire beaucoup de bières chacun dans son coin, en bons 
individualistes que nous sommes,  pis on s’est retrouvé à 4h du matin 
ben saoul pis on a écrit ces blagues en 5 minutes:   

Quelle est la plateforme préférée du prolétaire?  

Comment tu reconnais des fesses d'anarco-communiste? 

Comment appelle-t-on un-e anarco-communiste tout seul dans le 
bois? 

Comment appelle-t-on deux anarco-communistes tous seuls dans le 
bois? 
 
Comment appelle-t-on deux anarco-communistes dans deux boisés 
différents? 

Comment appelle-t-on un-e primitiviste tout seul dans le bois? 

Quelle est la statue préférée des anarco-
communistes? 

C'est quoi la différence 
entre une manif et une 
marche funèbre? 

Pourquoi un anarcho-
individualiste prend plus 
de plaisir que les autres 
à se masturber ? 

Le problème des représentations
D’abord, par représentation, on 
entend la traduction de perceptions, 
définie par Piaget comme un 
« échantillonnage » d’information 
par l’appareil sensoriel d’une 
personne (Piaget, 1967, 7). Selon 
Heelan, elle constitue un acte de 
connaissance brute, dont les données 
sont plus ou moins altérée par les 
différents filtres physiologiques et 
culturels de cette même personne 
(1983, 131). 
L’acte de représentation survient de 
façon effective chez l’être humain 
lors de la révolution néolithique, 
avec l’apparition du langage, des 
mathématiques, de l’art. Elle est le 
résultat combiné de la perception et 
de l’inférence symbolique, 
consistant alors « soit à évoquer des 
objets en leur absence (différence 
essentielle avec la perception), soit 
à enrichir la stricte connaissance 
perceptive par des considérations et 
des connotations émanant du couple 
intelligence-imagination. La 
représentation traduit donc une 
perception modelée par la psyché » 
(Di Méo, 1991, 123).
Les représentations constituent une 
part importante de la cognition 
humaine et forment l’entièreté de la 
production culturelle. Alors que 
certaines personnes voudraient y 
voir une force autonome et vivante 
(i.e. réification, hypostase : un dieu, 
une idéologie, une « main 
invisible »… et autres balivernes) 

elles deviennent un problème dans la 
sphère politique par leur propension à 
modifier le comportement des autres. 
Le marketing, comme la censure, n’en 
sont que quelques dispositifs 
opérationnels. 
Dans Recipies for Disaster : An 
Anarchist Cookbook, l’entrée sur la 
sexualité précise que la pornographie, 
et les représentations sexuelles en 
général, sont à éviter. 
… it can be a worthwhile experiment to 
avoid pornography and conventional 
representations of sex. These generally 
reinforce the notion of sex as a 
performance of domination and 
submission, and lust as a desire for 
objectified bodies that conform to 
unhealthy beauty norms — to such an 
extent that when two people who have 
spent their lives being conditioned by 
them come together in bed, it is not an 
intersection of two individuals, but of the 
images they put in place of themselves 
and each other (2004, p.476)
Pour les membres du collectif 
CrimethInc, les représentations 
sexuelles « conventionnelles » ont un 
effet conditionnant qui remplacent 
ultimement la liberté des personnes à 
engager une sexualité épanouie. Elles 
objéifient, valorisent des idéaux 
corporels malsains et encouragent la 
domination et la soumission. Mais 
qu’est-ce qui est conventionnel? 
Qu’est-ce qui ne l’est pas?
Plus encore, les représentations en 
tant que telles, sexuelles ou non, font 
souvent l’objet de critique à 
l’intérieur du mouvement anarchiste. 
On s’interroge à savoir si des œuvres 
fictives, peu importe leur sujet ou le 
médium – pourvu qu’il y ait un 
médium – aident réellement les gens, 



Le travail tue, le travail paie
Le temps s'achète au supermarché
Le temps payé ne revient plus
La jeunesse meurt de temps perdu
(Paroles de Raoul Vaneigem)

En avril 2011, un scandale éclate à 
l’école secondaire West High 
Middleschool de Pennsylvanie. On 
apprend qu’une enseignante 
d’anglais, Judy Buranich, publie des 
romans sous le pseudonyme de Judy 
May. Le problème : il s’agit de 
littérature érotique, avec des 
vampires, des loups-garous, des extra-
terrestres. Outrés, des parents des 
étudiants de la classe de Madame 
Buranich exigent immédiatement la 
démission de celle-ci. « La question 
n’est pas de savoir comment une 
personne peut écrire des trucs comme 
ça, » précise une mère, « mais je ne 
veux pas que mon fils soit là à se 
demander si elle est en train de le 
regarder d’une certaine façon. » 

D’accord, cette assertion est 
délicieusement ridicule. Mais 
l’exemple démontre bien le 
symptôme d’un malaise plus profond 
de la population en général avec les 
représentations à caractère sexuelles. 
Les écrits, puisqu’ils sont 
symboliques, ne sont qu’accessoires à 
la polémique et ne servent qu’à 
relever d’autres débats moraux. 
Précisément, on se demande, avec 

Erotica is the only writing genre in the world 

that people think it’s fair to critique 

even if they’ve never laid eyes on it. 
– Susie Bright

Anarchisme et littérature érotique

des réponses de tout acabit : qu’est-
ce qu’une sexualité saine, quel est 
l’effet des représentations sexuelles 
sur la personne qui les perçoit, puis, 
ultimement, est-ce que cela fait de 
l’auteur un-e allié ou un-e ennemi?

Certes, la personne qui saisit une 
copie des Histoires à faire rougir de 
Marie Gray ne se pose probablement 
pas ces questions. Par contre, une 
autre personne qui découvre le livre 
par inadvertance dans quelconque 
cachette secrète s’en posera 
certainement plusieurs. L’auteur-e, 
quant à lui-elle, a le devoir de se 
questionner sur sa démarche, sur le 
pourquoi, le comment. En bout de 
ligne, est-ce que cette œuvre fait 
partie du problème ou de la solution?
Si rien n’est neutre, une démarche 
responsable viserait au moins une 
analyse critique du médium. C’est 
pourquoi, à défaut d’être 
particulièrement versé en analyse 
littéraire, j’avance ici quelques 
réflexions sur la place des 
représentations sexuelles littéraires 
dans la pratique d’une philosophie 
politique axée sur la liberté 
collective et la lutte contre l’autorité.



étaient eux aussi actifs dans tout ce quotidien campagnard, ou il était facile de 
s’apprécier jusqu’au point même de *fonder* une famille entre cousins, sans se 
soucier des résultats! De toutes façons, c’est la religion qui dictait, ordonnait… Et 
la fin du vingtième siècle qui se rapprochait avec une nouvelle vague semblant 
de plus en plus puissante. Les temps modernes frappaient maintenant à grand 
fouet, avec machines et technologies une à la suite de l’autre pour robotiser le 
quotidien, individualisé pour mieux profiter du temps, disaient-ils…  Femmes à 
planche à repasser, hommes en cravates rayés, enfants civilisés, bien propres et 
bien habillés, c’était maintenant ça la *vraie vie*, disait-on…. 
Aujourd’hui, je me dis que l’ère de l’industrialisation a fait d’énormes ravages, 
autant à l’échelle humaine qu’environnementale. Heureusement, les campagnes 
(banlieues exclus!) existent toujours et c’est là que grâce à la nature et aux 
souvenirs, aux vestiges et tout ce qui reste *du temps d’autrefois*, je réinvente 
mon quotidien, afin de me créer un monde où mes actions sont le plus possible 
égales à mes valeurs et ou la forêt compte plus que mon porte-monnaie ! 
Enfin, en parcourant les vieux cimetières, je me dis que les morts doivent rire 
dans leur tombe, en pensant que leur époque représentait de durs moments, 
mais que finalement, c’était le bon vieux temps, sans l’église et le curé, bien 
entendu !

FFuuiittee  ddee  ttrriittiiuumm  àà  GGeennttiillllyy--22
17 juin 2011 
Une fuite d'eau contenant du tritium a été décelée à la centrale 
nucléaire Gentilly-2 à Bécancour à la suite d'un incident qui s'est 
produit le 13 juin. La fuite a été colmatée quelques jours après.

DDeess  mmoohhaawwkkss  eexxiiggeenntt  llaa  ffeerrmmeettuurree  
ddee  llaa  cceennttrraallee  GGeennttiillllyy--22

27 juin 2011  
Des militants ont demandé la fermeture du réacteur 

nucléaire Gentilly-2. Partis de Kahnawake en 
rabaskas et en canots le 22 juin, ils ont fait escale 
le 26 juin devant la centrale nucléaire de Gentilly-
2 à Bécancour avant de suivre le courant vers 
Québec. Les militants du Conseil de la famille 
et du Conseil traditionnel mohawk demandent le 
démantèlement de la Centrale, la 
décontamination et la sécurisation du site. Ils 
estiment que le Québec n'est pas à l'abri d'une 

catastrophe nucléaire.



RRéécciitt  dd’’aannttaann!!
Campagne québécoise, années soixante et soixante-dix : c’était encore le bon 
vieux temps, comme diraient plusieurs de cette époque ! Le désir d’économiser du 
temps, justement, d’économiser les efforts physiques individuelles, d’économiser 
pour mieux consommer, n’était pas encore si présent. Pain maison, jardin annuel, 
les quatre saisons qui en disaient long, les regroupements communautaires pour 
régler les affaires ou pour décrocher d’une petite heure du quotidien, qui 
commençait à l’aurore et qui se terminait quelques heures après le coucher du 
soleil. 
Les enfants avaient tendance à s’amuser avec rien ou avec tout ce qu’ils 
trouvaient sous la main, souvent dehors plus qu’à l’intérieur, cet espace étant 
composé que du principal, pour ne suffire qu’aux besoins primaires. Gilets et bas 
de laines tricotés, les gens affrontaient l’hiver le plus simplement possible, une 
buche dans le bois et les couvertures de laine. Le printemps arrivait avec l’eau 
d’érable, en enlevant tranquillement nos vêtements comme des pelures d’oignons, 
pour ensuite se mettre à en semer et à travailler la terre. Le temps estival 
amenait plus de légèreté à la vie rurale et déjà on se préparait pour l’automne, 
qui, avec les récoltes, était le temps des bons festins à partager entre famille 
et voisins. Les premières neiges, le bois déjà cordé, le rythme des quatre saisons 
se déroulaient comme à chaque année, sans rien bousculer, sans trop rien 
changer. 
Les potins du village avaient une plus grande place que les médias, les 

télégrammes et les lettres au lieu de 
l’internet, puis les bonnes vieilles visites 

du dimanche au lieu du 
téléphone…cellulaire !  Un temps 
ou la nature remplaçait les 
pharmacies, ou les animaux 



R. C’est aussi une activité plaisante à faire près du poêle à bois. 

R. Toi, pis ta gang.

R. Il n’y a pas de futur.R. Juste des factures à payer. 

R. Peut-être vous.

R. Nos enfants.
R. Nos enfants lorsque qu’ils/elles se révoltent contre toute autorité. 

R. Le fait qu'on aie bien fonctionné avec une "organisation 
internationale", c'est-à-dire que les contributions des membres 
habitant d’autres pays a été constante.R. Que la Mauvaise herbe ne se divise pas, elle se multiplie! 

R. Rêvez. Criez. 
R. De la civilisation?

R. Peut-être.



Entrevue exclusive avec 
le-a collectif-ve La Mauvaise Herbe
R. On ne voulait pas de plate-forme.
R. 10 ans.

R. C'est parce qu'on n'a pas d'exigence d'exclusivité!

R. Plus de trois.
R. 33, plus précisément, sans les deux hors-série.

R. Je couche avec un gars de l'UCL.

R. Nos grands moments de maturité... Par exemple, le débat qu'on a eu à l'intérieur d'un même numéro sur l'alimentation vegan versus la consommation de viande.
R. Les conférences avec des personnes de l'extérieur. Aussi, lors 
d'un lancement on a détruit un paquet de machines.

R. La réflexion sur les relations à l'intérieur d'un groupe.

R. ... On n'aime mieux pas en parler.
R. Ce serait long et on est paresseux-ses.

R. Affinités, amitié, alcool (et autres plaisirs)

R. Nous n’avons pas réussi à établir de position collective sur le 
sujet. Prochaine question.

R. Parce que nous ne voulons pas que les gens retrouvent nos copies.
R. Notre bibliothécaire est trop occupée.

R. C'est compromettant.
Insurectionary Times

R. Parce qu’il n’y a rien d’intéressant qui se passe ici!





     





  








